
UN GRAND CONCOURS 
COLOMBOPHILE 

SUR ANGOULÉME 

La miie en loges de ce concourt 
de 600 ion. aura Ben demain 
an Cercle Union à Ronbaix 

La saison colombophile est arrivée au 
stade le plus intéressant de son activité. 
Les amateurs ont leur attention concen
trée sur les épreuves de long cours. De
puis un mois, dédaignant les épreuves 
de vitesse, les vieux pigeons ont abordé 
des concours qui nécessitent, à coté des 
dons habituels, des qualités d'endurance 
un entraînement sévère et l'habitude 
des tournois. 

Les amateurs, après avoir glané des 
lauriers sur Saint-Just Albert ou Cler 
mont, les amateurs ont envoyé leui> 
volatiles à Chantilly d'abord, puis pro
gressivement à Rambouillet. Orléans 
Tours, ChAteUerault. pour atteindre les 
Charentes avec Angouléme et la région 
bordelaise avec Libourne. 

Un temps relativement beau, du moins 
meilleur que l'an dernier, a favorisé ces 
concours, que les difficiles circonstances 
économiques actuelles ont empêché, ce
pendant, d'obtenir un plein succès. 

UN GRAND MEETING 
DE FONCTIONNAIRES 

ET CHEMINOTS 
A MAUBEUGE 

L'École de Natation de Courchelettes 
a été solennellement inaugurée 

Chacun se voit contraint de faire 
des restrictions et le colombophile le 
plus acharné est obligé, bien à contre
cœur, de ne jouer qu'à coup sûr. 

Le vieux cercle « Union ». de Roubaix, 
l'un des doyens de la région, aux desti
nées duquel préside M. Henri Wibaux. 
a bien compris cette pénible situation. 

Partant de cet excellent principe que 
la colombophilie «st éminemment un 
sport démocratique, elle-* i HIQ IV mettre 
sur pied, l'un des concours les plus for
midables de la saison, tout en fixant 
les mises à un taux réduit, pour permet
tre à tous, même aux plus humbles, de 
tenter leur chance. 

C'est sur Anqoulême, que ce concours. 
d ailleurs annuel, aura lieu. 

Depuis de longues années. Angouléme 
paisible cité provinciale capitale des 
Charentes. de par sa situation sur une 
colline, est. à l'égale de Libourne. le 
lieu Idéal pour l'organisation des con
cours de nos grands cercles colombo
philes. 

Angouléme est â 600 km., à vol d'oi
seau, de Paris. La distance est. on le voit, 
respectable, et c'est durant plus de dix 
heures que les oiseaux battront des ailes 
pour rejoindre leur colombier où le 
« Coulonneux » attentif et patient, les 
attendra depuis de longues heures. 

Ils auront vaincu la fatigue, les élé
ments et échappé, sauf quelques malheu
reux, aux attaques de l'épervier. ou au
tres rapaces. toujours prêts à décimer la 
gent ramière. 

Ce concours aura lieu le 2 juillet. Tous 
les pigeons du rayon du concours natio
nal, soit les arrondissements de Lille, 
Béthune, Hazebrouck, Douai et Valen-
ciennes. pourront jf participer. 

Les clauses du concours 
La mise en loges aura lieu le 29 juin. 

au siège du Cercle Union, à Roubaix, rue 
Pauvrée. Cette opération sera suivie d'un 
petit dîner, dont le coût a été fixé à 
25 fr. et qui sera présidé par M. Louis 
Pailliez, président de la Fédération de 
la Ire région. 

Les clauses du concours ont été fixées 
par M. Georges Vandewiele, l'actif secré
taire du cercle « Union >. 

La mise par pigeon est réduite au mi
nimum, cinq francs. Une thune, c'est 
bien peu. quand on songe à l'importance 
des frais que nécessite l'organisation 
d'une épreuve d'aussi longue haleine : 
frais de convoyage. de nourriture, de 
chemin de fer et autres. 

C'est bien peu également, quand on 
songe à l'importance des prix mis en 
compétition. 

Le cercle « Unioi. » a en effet royale
ment doté son concours. Qu'on en juge : 
5.000 francs de prix d'honneur garantis 
en espèces ainsi répartis. 100 prix de 
10 fr. : 1.000 fr. à la Ire série de & pi
geons non désignés : 500. 300. 200 fr. aux 
premières séries de 4. 3. 2 non désignes, 
puis 20 séries de 100 fr. aux 20 séries 
suivantes de 2 non désignés. Un ama
teur ne pouvant toucher qu'une série. 

•lia retenue sera de 5 %. 
A côté de ces prix en espèces, bien 

suffisants pour exciter la convoitise des 
« coulonneux ». une pendule de Parquet, 
d'une valeur de 2.5C fr. sera attribuée à 
la première série de 2 non désignés (mise 
2 fr). et un constateur-imprimeur dou
ble bande sera décerné à la ire série de 2 
par groupe de 3 désignés (mise 1 fr.). 

Ce concours, il est impossible d'en 
douter, obtiendra un magnifique succès 

Que vaincra ? La lutte sera ardente. 
Cnuffart de Fretin et Sion. de Tour

coing ont enlevé les deux principaux 
tournois déjà disputes. Ce concours ser-
vlra-t-il à les départager ? Ou un troi
sième larron, en l'occurrence un Rous
sel, un Wibaux, un Vanoutryve, les met
tra d'accord. 

Tous les concurrents ont bon espoir. 
C'est le plus sûr présage de la réussite 
du concours. 

Il fut notamment question 
de la menace de réductions 

des traitements 
Les projets financiers de MM. Germain 

Martin, Ministre des Finances et Pal-
made. Ministre du Budget qui, on le 
sait, furent l'occasion au sein même du 
Cabinet au pouvoir, de sérieuses diver
gences de vue. notamment dans le cha
pitre ayant trait à la réduction des trai
tements et salaires afférents aux emplois 
publics, ont suscité parmi les fonction
naires et salariés de l'Etat un vif mou
vement de protestation. 

Notre journal rendait compte derniè
rement de la grande réunion tenue la 
veille à Lille. 

Dimanche 26 juin, c'était à Maubeuge. 
qu'un nombre assez Important de fonc
tionnaires de tous grades et de toutes 
catégories : douaniers, postiers, membres 
de l'enseignement primaire et secon
daire, agents des contributions directes 
et indirectes, des Ponts et Chaussées, dé 
l'Enregistrement, agents militaires, etc., 
ainsi que les employés communaux et 
les cheminots, se réunissaient au Théâ
tre Municipal pour défendre leurs inté
rêts corporatifs menacés. 

Au bureau présidé par M. Jenot. se
crétaire général de l'Union locale des 
Syndicats confédérés de la région de 
Maubeuge, secrétaire de la section du 
Bassin de la Sambre du Syndicat na
tional des agents des P.T.T.. on remar
quait la présence de MM. Clerbois. maire 
d'Hautmont. conseiller général ; Dor-
dhain et Forest. conseillers d'arrondisse
ment et un peu plus tard, de M. le doc
teur Deudon, maire de Maubeuge, député 
du Nord. 

Les discours 

En ouvrant la séance, M. Jenot fait 
connaître à l'assemblée que tous les élus 
de l'arrondissement d'Avesnes avaient 
été convoqués à la réunion. Il remercie 
très vivement ceux qui ont répondu à 
cet appel et présente les excuses de MM. 
Lacourt et Lagrange. députés ; Lahanier 
conseiller général et Lebeau. conseiller 
d'arrondissement, empêchés. 

Il regrette l'absence des délégués de 
la Fédération des Fonctionnaires et de 
la Fédération des Cheminots qu'une im
portante assemblée retenait le jour mê
me à Paris et prend la parole au nom 
des Syndicats professionnels des tra
vailleurs de l'Etat. 

« La situation, dit-Il en substance, en
tre dans une phase nouvelle. Hier nous 
réXOostl pour faire u'jtM'H à certaines 
catégories des avantages que nous esti
mions justes ; aujourd'hui. 11 faut batail
ler pour maintenir ce que des années 
d'efforts nous ont péniblement acquis». 

Et l'orateur de s'élever avec force con
tre ce malheureux mouvement d'opinion 
répandu aujourd'hui dans le public, que 
les fonctionnaires sont des privilégiés du 
sort et qu'il est nécessaire qu'ils fassent, 
devant la crise économique et le pénible 
état des finances nationales, des sacri
fices. 

« Il ne faut pas oublier, cependant, 
que durant les années de prosp'rité. 
tai dis que 'e commerce et l'industrie 
connaissaient les profits abondants et fa
ciles, les travailleurs de l'Etat étaient 
sous-rémunérés de façon nette. Il n'y 
a en somme que très peu de temps que 
les salaires et traitements des titulaires 
de fonctions publia, io£ ont atteint des 
tain raisonnables et déjà, on parle au 
réduction. 

» Ces réductions, les fonctionnaires 
s'y opposeront avec force, estimant que 
leur iesisiar.ee n'est dictée ni par un 
sentiment d'égoïsme. ni par une aveugla 
intransig3a:ice, mais seulement par la 
volonté ferme d'éviter une inlustice. 

Les sacrifices... les fonctionnaires les 
ont déjà faits. Ils n'en ont plus à faire ». 

M Courrière, secrétaire général de la 
Fédération Postale, prend ensuite pos
session de la tribune et avec calme, sans 
passion mais avec puissance, précison tt 
clarté, il situe exactement la question. 
en trace l'historique, en suit le deve-
Icppement 

Il s'étonne que la première pensée d'un 
gouvernement démocratique ait été de 
porter atteinte à la situation d'urs cer
taine catégorie de travailleurs. 

Il rend compte des entrevues que li»6 
délégués de la Fédération Postale et de 
la Fédération des Fonctionnaires . u n lit 
avec M. Herriot et espère que pour le 
moment du moins, la menace de léduc-
tion des traitements est écartée Mais 
le département des finances tente de se 
rabattre sur les indemnités (résidence, 
c'enlacements, charges de famille), qu'il 
propose de diminuer ou de supprimer. 
L'injustice est plus grave encore L'in
demnité de résidence d'un facteur des 
Postes, par exemple, représente 1/10* de 
son traitement. Pour un directeur, elle 
est à peine 1/60*. 

Puis l'orateur continue par un élo
quent éloge de la fonction publique en 
France. 
.Enfin, M. Courrière examine les moyens 
de relever les finances nationales sans 
que les fonctionnaires fassent les frais 
de cet assainissement (répression de 
l'évasion fiscale, suppression des dépen
ses inutiles, réduction des budgets mi
litaires sans compromettre la sécurité, 
etc...). Il montre par ailleurs que la so
lidarité entre tous les travailleurs n'est 
pas un vain mot et que la diminution de; 
salaires des employés de l'Etat aurait 
pour conséquence Inéluctable (et ".ela 
sans diminution du coût de la vie) un 
abaissement des émoluments des chemi
nots et des salaires de l'Industrie privée. 

Il engage tous les fonctionnaires à ré
sister et dans ce but de force et de co
hésion, leur préconise la plus étroite 
union. 

M. Moreau, de la Fédération des Che
minots, parlera brièvement. Il expose la 
situation Inquiétante du personnel des 
reseaux, également menace de i-duction 
dans ses salaires et. chiffres en mains, 
montre que ce ne sont pas les modestes 
employés des compagnies qui sont les 
responsables du déficit. 

Nous avons, hier, donné un aper
çu des magnifiques cérémonies qui 
s'étaient déroulées la veille, le diman
che 26 juin, à Courchelettes, où 
l'union étroite du maire, M. Lamy, à 
ses collaborateurs au Conseil munici
pal, à H population e t à la direction 
des usines importantes de Ja région. 

commune qui se trouve traversée par 
quatre rivières, qui possède 12 ponts 
et 2 écluses, on ne sache pas nager. 
Passe encore pour la génération ac
tuelle : mais je veux que celle à venir 
soit capabl de... se débrouiller •. 

Et c'est pourquoi, les autorités invi
tées, la foule, se rendirent dimanche 

l'n coin (le la pisoine <>n plein air <iu groupe scolaire. On peut remarquer 4 
droite • MM. Couteaux, député et Vaillant, directeur de l'Office départemental des 
habitations à bon marché félicitant l'architecte, M. Jean Goniaux 

un groupe scolaire, idéal, unique, fut 
inauguré en même temps qu'on fêtait, 
dans la cité, la deuxième manifesta
tion annuelle des Amicales laïques, la 
pose de la première pierre des habi
tations à bon marché ; la « nais
sance » de l'eau potable ; et la glori
fication des anciens combattants. 

A ileux on trois reprises, déjà, nous 
avons signalé que Courchelettes allait 
posséder, au sein de son groupe sco
laire, et à Côté du terrain des Sports, 
une vaste piscine où tous les enfants 
recevraient les premières notions de 
la natation. 

Dimanche encore, aux personnalités 
présentes, M. Lamy faisait cette ré
flexion : « Je ne puis admettre que 
dans une commune comme la nôtre, 

autour de cet immense bassin qui, là 
bas. sous les peupliers, s'étale sur 350 
mètres-carrés, étayé à plusieurs pro
fondeurs bien défendues, dans le but 
de pouvoir enseigner la natation aux 
tout petits. * 

Au cours des exercices qui. à l'occa
sion de cette inauguration, furent exé
cutés, MM. Butferlin, sous-préfet : 
Chatelet. recteur de l'Académie ; Lau-
nay. inspecteur d'Académie ; Hayez, 
sénateur ; Couteaux et Dehart, depu-
tés. exprimèrent leurs félicitations à 
l'administration municipale de Cour
chelettes qui, première partout dans 
l'ordre an progrès social, mérite d'être 
copiée par toutes les municipalités. 

R. L. 

En tout cas. devant la communauté 
d'intérêts, les cheminots, se solidarise
ront étroitement avec les travailleurs 
de l'Etat. • . „ . 

Enfin, M. le dépoté Deudqn clôture la 
séance. Ce sera pour rappeler que sa 
position de la période électorale n a pas 
changé et qu'il est décidé à s'opposer 
toujours à la mesure anti-démocratique 
des diminutions de salaires. Et. ajoute-t-
il je suis persuadé que cette oi position 
serait prise, si besoin en était, par une 
large partie de la Chambre. 

Avant de se séparer, l'assemblée adopte 
à l'unanimité l'ordre du jour suivant, 
oui sera adressé à M. le Président du 
Conseil. 

L'ordre du jour 
« Les fonctionnaires, agents des ser

vices publics, cheminots, employés muni
cipaux réunis le 26 Juin, au Théâtre 
Municipal de Maubeuge, après avoir 
entendu MM. Jenot. de l'Union locale 
des Syndicats. Courrière. de la Fédéra
tion Postale, Moreau, du Syndicat des 
Cheminots, 

» Rappellent tout d'abord aux élus 
politiques de la majorité, les engage
ments solennels qu'ils ont pris devant 
le collège électoral sur les traitements 
des fonctionnaires non encore rajustes 
à l'indice du coût de la vie en nouvelle 
augmentation dans l'arrondissement. 

» Constatent l'Indécision gouvernemen
tale qui. après avoir voulu s'attaquer di
rectement aux traitements, abandonne 
ce projet et qui, par un biais, cherche à 
diminuer les diverses indemnités, faibles 
corollaires de l'Insuffisance des salaires. 

» Jugent que ce moyen n'est qu'une 
tentative Indirecte mais sensible d'amoin
drissement de situation, dont les petites 
et moyennes catégories, les plus nom
breuses, suporteront uniquement et plus 
cruellement, toute sles conséquences. 

» Places sous le régime de grande pé
nitence depuis 1918. n'ayant profite à 
aucun moment de la période de prospé
rité, se refusent à tout nouveau sacrifi
ce afin de rétablir un déficit budgétaire 
et une crise économique dont ils ne peu
vent être rendus fautifs et dont ils ont 
dénoncé maintes fois les causes et les 
remèdes : budget de guerre, vie chère, 
rationalisation, réforme administrative, 
semaine de 40 heures. 

» Réprouvent avec force la campagne 
intéressée tendant à représenter les fonc
tionnaires comme des privilégiés et les 
plaçant en opposition aux travailleurs 
de la classe ouvrière, aux artisans, aux 
agriculteurs, aux petits commerçants. 

» Constatent que le Gouvernement n'a 
pris encore aucune mesure pour, l'abro
gation de la circulaire Germain Martin. 
aggravée par la nouvelle loi sur les re
traites, cause d'une crise d'avancement 
sans précédent dans toutes les adminis
trations. 

» Assurent les communaux, parents 
pauvres des fonctionnaires de l'arrondis
sement d'Avesnes de toute leur solidarité 
active et morale, afin de leur donner une 
situation en rapport avec l'Importance 
vitale de leurs fonctions et en harmo
nie avec celle des autres salariés de 
l'Etat. 

» Assurent les fonctionnaires retraités 
de leur soin à veiller sur le maintien 
de l'integrali'. ; des avantages acquis. 

» Attendent la reconnaissance légale 
des Syndicats de Fonctionnaires. 

» Etroitement unis, déclarent qu'ils 
sont résolus a défendre énergiquement 
leur situation, certains que toute dimi
nution quelconque donnerait au patro
nal le prétexte et la possibilité d'une 
nouvelle offensive contre les salaires 
ouvriers. 

» Approuven. les déclarations des di

vers orateurs et font confiance au cartel 
central des Fonctionnaires et à la Con
fédération Générale du travail pour la 
défense de leurs droits menacés». 

4 VICTIMES D'UN ACCIDENT 
D'AUTO PRES DE MAUBEUGE 
Dans la matinée vers 8 heures, M. Ju

les Flament, employé de chemin de fer 
en retraite, demeurant à Bavay, rue des 
Juifs, où il exerce actuellement un petit 
commerce, et son épouse, née Marie 
Lerat, étaient partis dans leur auto en 
compagnie de deux amis qu'ils condui
saient a Maubeuge. 

M. Flament, souffrant d'une affection 
des yeux, ne pouvait piloter la voiture 
et sa femme se mit au volant. 

L'auto marchant à une allure moyen
ne, suivait la route de Valenciermes, lors-
ou'entre le hameau des Mottes et le quar
tier de Croix-Mesnil. un peu avant 
d'aborder le territoire de Maubeuge, un 
pneu éclata. 

La voiture fit une embardée et Mme 
Flament perdant sans doute son sang-
froid ne put maîtriser sa direction. La 
machine obliqua brusquement et grimpa 
sur l'accotement latéral de la route. 

Mais cet accotement est coupé par des 
saignées assez profondes, permettant 

l'écoulement des eaux. L'automobile assez 
légère, fit un bond terrible dans ces sor
tes de € cassis » et se retourna, dit un 
témoin, deux fois sur elle-même avant 
d'aller s'abîmer un peu plus loin. 

Au premier choc. Mme Flament avait 
été projetée hors de son siège et était 
allée tomber violemment la tête la pre
mière sur la chaussée où elle était restée 
inanimée. 

Les autres personnes restées dans la 
voiture n'étaient par miracle, que lé
gèrement blessées 

Un docteur fut mandé d'urgence, n 
fit sur place, un pansement sommaire 
puis fit diriger Mme Flament sur Mau
beuge où elle fut admise à la clinique 
de M. le docteur Cristofle. 

Quelques heures plus tard la victime 
expirait des suites d'une fracture du 
crâne. 

Mme Flament était âgée de 50 ans. 
Elle était née à Colleret. le 4 février 1882. 

La gendarmerie de Feignies a procédé 
à l'enquête. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Mardi M Juin tu». — 
Soleil : lever. 3 h. 51 : coucher. 19 h. se ; 
Lune, lever, 0 h. 7 : couchée, li L 50. 

Aujourd'hui : Salnte-Irénée. — Demain : 
Saints Pierre et Paul. 

MÉTÉOROLOGIE. — station de Lille. -
Observations faites le i7 Juin 1U32, a 13 n. • 
Baromètre : 759 mm. ; baisse depuis le ma
tin, a 0 h : il mm. 6 ! Thermomètre : Frau
de : ST0 Minlma 13,0 Maxlma : ».0 Etat 
hygrométrique : 74 ; Hauteur d eau tombée 
depuis le matin, » 9 11. : 0 : Direction du 
vent . S.-S.W ; Force modérée ; Direction 
des nuages : S.-S.-W • Elat du ciel : peu 
nuageux ; Temps probable pour demain 
mardi : Assez beau ; rnaua ; orageux. 

NOMINATION. — Par décret en date du 
15 février 193-2, rendu sur la proposition 
ministre de l'intérieur, vu le décret du vi 
décembre 1937. M Digard (Henri, docteur 
en droit, diplôme de l'école des sciem es 
politiques est nommé conseiller de prêtée» 
ture li.terdépartemental de 9e classe, en 
remplacement de M. Valentin. admis A 
faire valoir ses droits à la retraite. 

M. P.igard est affecte en cette qualité *u 
conseil de préfecture interdépartemental de 
Lille. 

LE BACCALAUREAT 
PREMIERE PARTIE — SERIE A 

Root admit à eubir à Lille les épreuve» 
orales : 

Mardi 1S Juin à 8 heurta : MM. Aubry 
Roger. Barrola René. Bernard Régis, Ca
melot François. Campagne Paul. Cotteau 
de Slmencourt Pierre. Dalle Gilbert. Dele-
court Michel, de Merode Philippe, Mlle 
Deroubaix Fernande. 

Mardi tt juin à 14 heurta : MM. Detape 
Eugène. Devtllers Edmond. Ourlez Ga
briel. Duriez Gérard. Dutlileul Alclde. 
Flouquet Henri. Foucart René. Olard 
Paul. Mies Ducamp Jeanne, Hocq Elisa
beth 

Mercredi 2t juin à S hturtt : MM. Hen
ry André, Macs Paul, Mourmant Roger. 
Muylaert André. Paniez Maurice, Ponche 
Cbarlee. Ranscn Gérard. Thellier de Pon-
chevllle Gérard, Vilain Gabriel, Mlle La-
vaud Marcelle. 

Mtroredi 28 Juin a 14 hturtt : MM. 
Brun Pierre. Boulange Bernard. Baudu 
Lionel, Bajeux Octave, Caby Félix. Capy 
Jean, Courmont Henri, Delvlncourt Pier
re. Thlébaut Albert. Watine Michel. 

Jeudi 30 juin à 8 hturtt : MM. Dufo-
rest Emile. Dumont Robert, François Noèi. 
Fremault Charles, Hanus Robert. Hémar 
Joseph. Herbaux Jean. Laplerre André. 
Leclercq Gérard. Marchant François. 

Jeudi 30 Juin à 14 hturtt : MM. Autler 
Charles. Buffenolr Maurice. Lefèvre Pier
re. Mangln Jean. Mouquet Joachlm. Pa-
gle Maurice. Poulain Robert. Talleu Gé
rard. Vasseur Jacques. Mlle Dereudre Re
née. 

Vandrtdi 1er juillet à S hturtt : MM. 
Nolf Victor. Pattiniez Georges. Poulain 
Jacques Maurice, Scrive Pierre, Bpillebout 
Gabriel- Turpin JeanPierre. Vuylstéke 
Pierre. Wicquart Jean, Wynteln André, 
Glllon Constantin. 

Vendredi Itr juillet à 14 hturtt : MM. 
Arson Jean. Baudelot André. Blanc Mau
rice. Bouche Jules. Boufflers Joseph. 
Bourdln Léon. Bourdrel Jacques Jacques. 
Burie Charles. Burlez Roger. Mlle Arnaud 
Anne-Marie. 

Samedi 2 juillet à 8 hturtt : MM. Ca-
ron Simon-Joseph, Castenetto Louis. Ca-
try Etienne. Chailet Pierre. Chombart 
Jules-Michel, Conseil Maurice. Cordonnier 
Jean, Bédu André. Bocquet Jean, Mlle 
Camplstron Georgette. 

Samtdi 2 juillet à 14 hturtt : MM. 
Boddéle Joseph. Boutry René, Cordonnier 
Joseph, Cottarre Ferdinand. Counillon 
Henri. Courtln Bernard. Coustenoble Dé
siré. Crappier Jacques, Cuminal Bernard 
Declercq Gilbert. 

Lundi 4 juillet, à 8 hturtt : MM. de 
Colnet Pierre. Decottignie Jules, Decour-
celle Gérard. Deffaux Robert, Delaunoy 
Jean, de Lavaulx Bernard. Delbende 
Etienne. Delcour' Eugène. Delcourt Ro
ger. 

Lundi 4 Juillet, à 14 hturtt : MM. Dé
lègue Philippe, de Leocour Jacques, Delé-
plne Pierre, Delplerre Alfred, Demont 
Raymond, Deneux Louis. Depelsenalre Mi
chel, de Perettl André. Mlle Demonchaux 
Jacqueline. 

Mardi 5 juillet, à 8 hturtt : MM. De-
plus Jean. Dermlgny Louis. Derville 
Ignace. Derville Joseph. Derville Jean-Bap
tiste. De Vos Pierre. Dléval Arthur. Dobel 
Roger. Dolez Pierre. 

Mardi 5 Juillet, à 14 hturtt : MM. Du-
camps André. Duclercq Georges. Dujardin 
Gérard, Dumortier Pierre. Dutllleur Jean-
Marie, Fauqueux Raymond. Ferlin René. 
Formond Joseph. Mlle Famechon Gisèle. 

Mtrortdi 6 Juillet, * 8 hturtt : MM 
Foulon Lucien. Groux obert. Quilhendou 
Pierre. Hazard Renaud. Hego Jean 
Houppe Fernand. Hulet Raymond. Im-
bert Louis. Kllmpt Michel. 

Mercredi t Juillet, à 14 hturtt : MM. 
Labaeye Pierre, Laloyaux Jean, Laude 
Jean-Marie, Laurence Jacques, Lazowski 
Joseph, Lecouffa Jean. Lefebvre Jean-
Marie. Lemaire Benjamin-Joseph, Lemaire 
François-Louis. 

Jeudi 7 juillet, à 8 hturtt : MM. Le
maire Henrl-Agathon, Leroy Jean-Louis 
Leroy Jean-Marie, Leroy Pierre-Alphonse. 
Limousin Emile. Loub.-y Pierre. Malherbe 
Jean. Maréchal Christian. Marek Edmond. 

Jeudi 7 juilltt, à 14 hturtt : MM. Gl-
roult Maurice, Marquèze-Pouey Jean 
Mayne Pierre, Meurlce Michel. Memlére 
Armand. Morel Michel. Moutier Henri, 
Mlle Montagne Andrée. 

Vendrtdi 8 jui l l t t , à 8 h tur t t : MM. 
Boissel Jean. Chaffard-Lucon François, 
Musart François, Normand Paul. Olivier 
Elol. Poinsot Claude. Poix Charles, Piaché 
Georges, Prévôt Victor. 

Vendrtdi 8 jui l l t t , à 14 htur t t : MM. 
Pronier Edouard, Richard Louis, Rlsbourg 
Charles. Robinet René. Roge Francis. Roh-
roer Paul. Rosey Jean, Roussel André, 
Roussel Henri. 

Samtdi 8 juilltt, à 8 hturtt : MM. 
Schlltz Jean, Sénéchal Anlcet, Singer 
Jean, Sorrant Charles, Tardan Arnaud, 
Thelu Arthur. Theraln Marie-Marc. Mlle 
Soumillon Simone. 

Samtdi • juilltt, à 14 nturts : MM. 
Turquin Pierre, Vanhoenacker Auguste 
Vasseur Michel, Vlgot Charles. Watremez 
Jean. Wicquart Raymond. Vanbreneersch 
Colette. 

PREMIERE PARTIE. — SERIE A' 

Mardi 28 juin i 8 hturtt : MM. Azlére 
Georges, Begusseau Abel, Bertrand Jac
ques, Boone Alfred. Bosc Francis. Boyer-
Chamniard Philippe, Biieset Joseph, Brû
le Jacques. Debrock Jean. Decha Julien, 
Degouge Pierre Mlles Aufort Madeleine, 
Bertrand Christiane. Chardon Thérèse, 
Couquerque Suzanne. De Backer Anne-
Marie. Delemar Ellane. Quyoj, Jeannln 
Raymonde. Laurent Madeleine, Leclercq 
Paule. Lemaire Thérèse. Lévèque Suzan-
~i. 

Mardi 28 juin à 14 hturtt : MM. Del-
cambre Francis. Deltour Paul. Dewavrln 
Jacquet. Dufrenne Gaétan. Gambey Jean. 
Guiton Jean. Laforge Roger. Lésante Mi
nus, Legrand Henri. Lemolne Robert, Llé-
bart Lucien. Marsy Raymond. Mourez 
Maurice. Murez Pierre. Pottler Pierre. 
Royaerts Tommy. Thirlez Julien. Mlles 
Palllet Paulette. Petit Andrée. Ponche 
Marguerite. Rlcour Renée. Tabey Pier
rette. 

Mtrortdi 28 juin S S htur t t : MM. As-
broucq André. Baud'huln Robert. Bod-
daert André, Bogaert Théodore. Callens 

L'acte de banditisme de Vieux-Condé 

Nous avons relaie en détail l'agression 
dont fut victime Mme Duvivier, et au 
cours de laquelle deux bandits polonais 
lui dérobèrent sa sacoche contenant 
10.000 fr. L'un 1'etix, Antoine Pelarki 
fut arrêté peu après ; quant au second, 

Szemplinski, il prit la lutte uans la 
forêt tle Raismes et ne put être arrêté. 
Voici une photo prise devent la gen
darmerie de Condé. La foule attend la 
sortie de Pelacki. 

Michel. Capelle France Gustave. Chalvet 
Bauny de Recy Antoine. Champeau Al
bert. Debeut Raymond. Delaoutre Paul. 
Deruptl André. Desmazleres Bertrand. Du-
catteau Paul. Ducunseille Raymond. Troa-
dec Henri. Vandenplas Robert. Vannime-
nus Laurent. Mlles Arsac Emilie. Bernard 
Noella. Betremas Lucienne. Carreau Hen
riette. Decottignles Denise. 

Mtrortdi 28 juin à 14 hturts : MM. Du
jardin André. Dumortier Maurice. Ferail-
le André. Ghyse Arsène, Gontier Gérard. 
Hennart Robert. Hudelist Michel. Knldler 
André. Labbens René, Leblanc Georges. 
Lefebvre René-François, Lenglart Charles, 
Lepers Orner. Linbergs Magnus. Maréchal 
Maurice. Martin Pierre-Jean. Meurice 
Jean-Georges. Moithy Jean. Mlles Gronier 
Suzanne, Leborgne Paulette. Lesaffre Ge
neviève. Lesay Monique. 

Jeudi 30 juin a 8 hturtt : MM. Dardol-
let Paul. Berghe Léon. Blondel Robert. 
Camblln Georges. Crlstin Emile. Panne-
quln Georges. Par:selle Bernard. Renaut 
Henry. Vandamme Charles. Vermout Pier
re. Wille Henri. Mlles Baudet Jeanne. 
Bonneau Georgette, Bosqulllon de Jen-
lls M.'.rie-Mathilde. Corbière Jeannine. 
Parsy Désirée. Dobert Denise. Scherpereel 
Claire, Treuffet France, W.».ne Gene
viève. 

Jeudi 30 juin a 14 heures : MM. Aza-
loux André. Beague Jacques, Croisille 
loux André. Béague Jacques. Croisille 
Maurice, Dehaene Jean, Gau Auguste. 
Habart André. Laplerre André. Lemaitre 
Pierre. Maillart Guy, Mairesse Jean, Mest-
dag Henil. Peti'j Georges-Roger. Retaux 
Bernard. Schuers Alphonse. Slntive Al
phonse. Tllliette Maurice. Vincent Au
guste, Wiart Georges, Mlles Bardière Ma
rie-Thérèse, Blériot Madeleine. 

Vendredi 1" juilltt, à 8 heurts : MM 
Debuyser Jean. Degez Albert, Delattre Au
gustin, Depin Roger. Desplanques George?. 
Dubulsson Paul. Foulon Louis. Frapp'i'.-t 
Pierre. Jourdain Gilles. Lamorllle Paul. 
Legrand Paul. Leleu Roger. Mayeux Henri, 
Maze Paul. Mlles Darflos alarguer. r<; Du-
fresne Solange. Dussossoy Paulette. Hoa-
tens Marte-Thérèse, Julliany Françoise 
Labaeye Thérèse. 

Vendredi 1" Juilltt, à 14 hturtt : MM. 
Alglave Robert, André Michel. Anglards 
Pierre, Cublzolles Jean-Baptiste. Monbor-
ren Robert, Moscet Paul, Moussler René. 
Nlvcsse Léon. Quaegebeur Hubert: Re-
nouard Marie-Jeanne d'Arc. Saugrain Jac
ques. Teneur Pierre. Thibaut Roger. 
Treille Georges, Vallaeys Auguste, Mlles 
Alessandrl Jeanne, Donjon de Saint-Mar
tin Geneviève. Gobert Marc. Spillemach-
ker Agnès, Toucas Raymonde. 

Samedi 2 juilltt, il 8 hauret ; MM. Cave 
Christian. Charlonnai Marie-Pierre Dary 
Lucien De la Haye Robert, de la Mens-
bruge Guy. Delmotte Michel. Euve Ed
mond. Godet Henri. Jobart André. Lau-
rette Robert. Larhanet Paul. Lefebvre An
dré. Le Monnyer Jacques, Lepoutre Fer--
nand. Llzambard Jacques. Mathieu Adol
phe. Pages Claude. Raison Alexandre, Ra-
mon Albert, Ryckellnck André. 

Samtdi 2 Juilltt, à 14 heures : Avenei 
Robert. Bachelet René. Bacot .Bernard 
Baiily P-né. Bassery Jules. Batiq-ic Louis. 
Baudens Joseph. Baumer Guy. Bayet Jean. 
Beaujet Jeai.. Benoit Eugène. Sain Sard 
Philippe. Schmit Marie - Henri - Joseph -
Louis. TheUher Gérard-Maurice, rré^a Gé
rard, Mlles Ansart Geneviève. Ballguet Cé
cile, Bataille Jacqueline, .audxez Lucie, 
Boulenger Madeleine. 

Lundi 4 juilltt, A 8 hturts : 8*1*. Béra 
Maurice. Bermau. Jean. Berthaud Jean. 
Bllly André. Bleuse Raoul. Blin Fulgence. 
Bloch Jac. Blondel René. Bordenave An
dré. Bosseaux Maurice. Boulanger Georges-
René. Bourgeois Paul-Henri. Bourgc. 18 
Pierre, Bouteille Raymond. Brazler Jean 
Mlles Biaise Simone, Bosquet Yvonne. 
Bourgeois Solange, Boyer Mireille, tira-
ban t Lucie. 

Lundi 4 Juilltt, à 14 heurts : MM. Bn.s-
chinle Charles. Bultcllu Julien, Cardon 
Claude, Carlier Lou s, Charpentier Jac
ques. Chopin René. Jhoquet Gustavi 
Cceugnez Gecrges, Vollet Robert. Corteel 
Georges. Cotrez "Jei-n. CouaUller Paul. 
Coupaye Pierre Mlles Brlcout Marie-Thé 
rèse. Brucelle Suzanne. Brûle Marie Louise. 
Brunschwick Elèonore. Cadore Annetto 
Carette Hélène, Cavrols de Saternuul* Ma 
rie. 

Mardi S juilot, à 8 hauret : MM. Créty 
rierre, Crét;- Roger, Crolze Adolphe, Dan 
Georges. Dartevelle Jacques. Debacker Jo
seph. Defaux Paul. Delacarupagne T'erre. 
Bouchelet de Lafossc Michel, de la Gorce 
Gabriel, de la Morinlére Etienne Delan-
noy Jean. Miles Cuil Andrée, Danicourt 
Danièle. Dejardln Victoire. Ce J a Elisa
beth. Delaionùaine Madeleine. Delannet 
Jeanne. Delcourt Marie-Thérèse. Oelfolle 
Anne-Marie. 

Mardi S Juillet, à 1' hturts : mJL Del
motte Louis, Eeneuvllle Henri, Déprez An

dré. Demoncourt Marius. de Rocqulghj du 
Fayel René. Derome René. Descampp Mi
chel. Desmet André. DevUlers André. De-
«asme Pierre. Donnalnt Désiré. Doumic 
Pierre, Drain Ke..é. Druesnj Henri. Puber-
nard Louis Dubois Jacques. Oubreucq 
Pierre. Mlles Pelpy uouise. Dorémus Hé
lène, Dormlgn.c- Louise. 

Mercredi 6 Juillet à 8 hturtt : MM. 
Dubuffet, Gaston. Dufour Jacques. Du
mont François-Maurice, Fabignon Joseph 
l*'a:gnot Jacques. Feuillet Jean. Flucher 
René. Forgeois Alfred. Fournel Jean. Fran-
ceschini Robert, François Jean Forment 
Jean. Garland James Mlles Du Merle 
Marguerite, Fontaine Antoinette, Fontai
ne Louise. Fontaine Lucla, Fouache Marie. 

Mercredi 6 juilltt à 14 hturtt : MM. 
Gaveau Raymond, Genotelle Jean. Gilmer 
James. Gllouln René. Grange Marcel̂  
Gue;ton André. Habar Roger. Hardy Ber
nard, Hego Henri. Herbert Jean. Hetroy 
Raymond, Hibon Georges. Hourdeaux Re
né. Houriez Michel. Hubert Ars.ne. Hure-
Francis. Mlles Guislain Cécile. Haveaux 
Marthe. Hirigoyen Jeanne. Huin Jeanne. 

Jtudi 7 juilltt à 8 hturts : MM. Jacob; 
Roger, Jamart Pierre. Jourdan Guy. Kar-
wartcl Henri. Kuntzler Henri. Labourier 
Georges. Lafltte Jean. Lanthier Pierre. 
Laperche René Laude Maurice. Lebon 
ri;iphael. Lecocq Jean Lefebvre Charlea, 
Lemaitre Jacques. Mlles Jacquier Hélène. 
Jarry Denise. Lecomte Madeleine. Lefè
vre Denise. Leprètre Marie-Thérèse, Le-
quien Marie-Jeanne. 

Jeudi 7 juilltt à 14 hturtt : MM. La 
Saos Roger. Lestrat Bernard. L'Hennin» 
Louis. Loir Jules. Mary Albert. Maillet 
Robert Uallart Robert Maréchal Edmond 
Maréchal Georges. Marmin Pierre. Marti-
nuche Gustave. Mauppin Hubert. Maury 
André. Mayeur André, Mlles Lerlche Ai
mée, Leroy Thérèse, Le Sauix Thérèse, 
Longeaux Suzanne. Maillot Jeanne, Mar
cotte Marie, Mtzure Marie-Paule, Mehu 
Marthe. 

Vendredi 8 juillet à 8 hturts : MM. 
Meunier Clovis. Alphonse Royer. Mineur 
Alfred. Montlgny Jacques. Moucron Jac
ques. Mutte Maurice, Namur Jacques. Oli
vier Francis. Ourcival Maurice. Paix Mi
chel. Parizel René. Patard Henri. Pelle 
Serge. Petit Bernard. Plchon Henri. Mlles 
Moissonnier Raphaelle. Monnler Geneviè
ve Occis Germaine. Padoy Andrée. Paoli 
Rose-Marie. Pierre Jacqueline 

Vendredi 8 juillet à 14 hturtt : MM. 
Piersou Maurice. Plnchede Paul, Pitoux 
Henri, pitoux Maurice. Plumecocq André. 
Poteau Georges, Proveux Roger. Quolrez 
Maurice Roault Albert. Remond Alexan
dre, Rennesson Michel. Robert Pierre, 
Roblllard Roger. Rolland André Mlles Pi-
net Jacqueline, Pionnier Madeleine. Pou-
jol de Molliens Stéphanie. Prévôt Eilane, 
'Quantin Monique. Ragons Marcelle. Ri-
tou Marle-Thérése. Rousseau Simone. 

Samedi 9 juilltt à 8 hturtt : MM, 
Rozelle Louis, Sannier René Sarraz-Bour-
net Louis. Saudemont Félix. Schmlttei 
Jean-Marie. Sevin Jacques. Sockeel Ber
nard, Somont René. Surqualn Rémy Tac-
ouet Pierre, Talobre Albert. Tardieu René 
Théry Emile. Thévenln Pierre. Thomas 
Michel. Tilloy Jean. Vandecasteeie Arthur 
Mlles Rouvillaln Suzette. Telliez Suzan
ne. Vaillant Edith 

Samtdi 9 juilltt i 14 hturts : MM, 
Chrlsto: Michel, Delacou Claude. Dénia 
Pierre. Hof Jean. Lopez Alphonse. Vase 
Christian, Vattalrc Jack. Villeneuve Pier
re, Vlttu Christian. Wavrln Gonzaguc. 
Wlbault Stanislas, Wlllalme Paul. Mlle* 
Bengue Odette. Oakeshott Mary. Meyron. 
Marie Cécile Denise. Wavrln Renée. Wiets-j 
1er Yvonne. 

BACCALAURÉATS. — L>»s candi-
dnts ajournés porteront Su maxi
mum leurs chances de rctsslte 

pour la session d'octobre en sui
vant les cours de 

l'Ecole d'Artois de Berck-Plage 
Deux élablissements distincts : 

Pour les ieunes gens ; 37, rua de 
Rotsohild 

r»ii,ir le* i• une~ filles : II. rue do 
L'Hôpital. 

ALEKHINE CHAMPION 
DU MONDE DU JEU D'ÉCHECS 

A LILLE 
L'iSchiquier du Nord nous annonce que 

la seanoe de 6 parties, qui devait se 
jouer lé lundi 4 Juillet, u 20 h., aura 
lieu le samedi 2 Juillet, à la même heu
re, au loctl de l'Echiquier du Nord, 15, 
Grand'Place. a Lille. 

Séance de 32 parties simultanée* A 
14 h 80, 7, rue de l'Hôpital-Mllltalre, 
à Lille. Banquet à 20 h. 80, 15. Grand' 
Place, à Lille. 
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CŒUR DE HAINE 
GRAND ROMAN PASSIONNEL 

INEDIT 

par Jean D E M A I S 

PREMIERE PARTIE 

Le secret de Michèle 

Cependant, elle ne pouvait rien pour 
consoler Georges qui ne semblait même 
pas «apercevoir de la tendresse et du dé
vouement de son enfant. 

Plusieurs coupe de téléphone assez 
alarmants, Dlsn que peu orécis, reçus en 
l'absence de son père, avaient décide la 
jeune tille a brusquei les événements 

Puisqu'elle devait retourner a Pans, 
où elle reprenait son service S l'hôpital 
le premier octobre, elle résolut d'emme
ner Becnard avec elle. 

Une tots rentre, presse pa* te travail, 
le oouiissiei trouverait, dans ses affaires, 
la diversion indispensable qui peu a oeu 
l'aiderait * oubliei son chagrin. 

Lucie comptait beaucoup ta-deseus, et 
d'avance 'e réjouissait que les circons
tances l'aient aussi bien secondée dans 
«es plana. 

Mais Béchard ne devait céder que bien 
difficilement aux injonctions de sa fille. 

Il ne se souciait plus des affaires... 
La vie parisienne et sa fièvre lui fai
saient horreur... La grande paix de la 
nature convenait seule a son état d'âme 
et surtout il ne voulait quitter l'Ormoye 
que bien certain que tout espoir de re
trouver Michèle était perdu. 

Il ne fallut rien de moins que la dé
claration du Procureur de la République 
lui-même, iffirmant que tout ce qui 
était possible de taire avait été fait et 
qu'on ne pouval. rien de plus, pour que 
Lucie obtint gain de cause. 

Le trente Septembre au soir, le père 
et la fille étaient donc rentres A Paris. 

Des le lendemain matin, Lucie avait 
repris son poste A la Pitié. 

LA Jeune externe était attacùêe au ser
vice d'un médecin illustre, spécialiste 
neurologue. 

Arrivée tôt, afin de reprendre t l'air i 
de la maison, la jeune étudiante avait 
interwieve la surveillante de garde. 

Elle était curieuse de connaître tes 
nouvelles, de savoir si le professeur un 
tel était rentré de vacances, si le doc
teur X... faisait toujours ta cours A Mlle 
Z..., si les nouveaux internes étalent 
sympathiques s'il y avait des temmes 
parmi eus, enfin quelles étaient les der-
nièrec tntrlffues de tout ce petit monde 

One fols nu courant des faits et ges
tes des professeurs et des ~amardM, elle 
s'enqult des malades. 

Le N= 12 était-il parti î Et le », com

ment avait-il supporté son traitement ? 
Le 18, guéri ? le 3, avait-il repris le des
sus ? 

Les uns depuis longtemps déjA avaient 
quitté la Pitié, les autres traînaient en
core : certains étaient morts. 

Lucie suivait avec un intérêt passion
né les explications de l'infirmière. 

C'était sa vie, tout cela, et chacun de 
ces malades avait eu un peu de sa 
science, de sa pensé î. 

Chez les femmes, elle ne connaissait 
presque plus personne. 

Une vieille. A demi paralysée, A peu 
prés incurable, demeurait seule, dans le 
service,'de toutes les malades que Lucie 
avait soignée avant les vacances. 

— Alors, il y a beaucoup de nouvel
les ? demanda la jeune fille. 

— Pas trop. En ce moment, on n'est 
pas bousculées, répondit l'infirmière. 

— Des cas intéressants 1 
— En gêner?:, non. C'est toujours la 

même chose, vous savez bien, des névro
ses de toutes les catégories... La seule 
qui sorte de l'ordinaire, c'est une femme 
qui a perdu la mémoire. 

— Ah I amnésie totale ? 
— A peu prés C'est-A-dire qu'elle ne se 

souvient de rien de ce qui s'est passé 
avant l'accident d'auto qui 1% mise dans 
cet état. 

— Ah I c'est 4 la suite d un accident 
d'auto qu'elle a oublié son passe. C'est 
un cas très Intéressant. Qu'en dit le pro
fesseur t 

— Il observe. Il n'y a qu'une dizaine 
de jours qu'ils sont entrés ici 

— Mais vous m'aviez dit : une fem
me ?... 

— Oui ; seulement elle n'était pas 
seule. Son compagnon est en chirurgie, 
il avait une fracture de la Jambe. 

— C'est son mari ? 
— Non. Mais sans.doute lui en tient-il 

lieu. 
— An I. 
Lucie souriait d'un air entendu.' 
— Oh l -c'est une drôle d'histoire, re

prit la surveillante. Le jeune homme ne 
sait rien, 'sur la petite dame, et, comme 
elle a perdu la mémoire, on ne peut mê
me pas savoir son nom. 

— En effet, ce n'est pas banal. Elle 
est dans le service ? 

— Oui, oui, vous la verrez ea y fai
sant un tour. 

— Nous attendons tes autres ? 
— Comme vous voudrez, Mademoiselle 

Lucie : mais je pense qu'il vaut mieux 
que je vous remette au courant pendant 
que vous êtes seule. Nous serons moins 
dérangés. 

— Alors, allons-y. 
La blouse blanche des externes n'em

bellissait pas Lucie Béchard. 
SA silhouette de boulotte au cou trop 

court A la taille trop haute, s'en trou
vait encore alourdie, et son teint sans 
éclat, au voisinage de la toile immacu
lée, paraissait encore plue terreux que 
de coutume. 

Les malades faisaient partola la gri

mace en la voyant, mais son regard 
dur et perçant leur en Imposait toujours. 

— Elle n'est pas belle, mais elle doit 
être calée, disait-on en parlant d'elle. 

— Quelle touche I raillaient certains 
Heureusement qu'elle est plus savante 
que jolie. 

Rejetant ses cheveux plats en arriére, 
d'un geste qui lui était familier. Lucie 
commençait l'inspection de la salle sous 
la conduite du la surveillante. 

Toutes deux s'arrêtaient devant cha
que Ut, examinant la courbe de la feuille 
de température, questionnant et expli
quant tour A tour. 

L'externe avait l'esprit rapide et com
prenait A demi-mot 

Très vite elle fut au courant de tout. 
Le professeur pouvait venir, Lucie 

saurait répondre A ses demandes. 
La grande salle des femmes avait été 

passée en revue, des deux côtés 
Restaient les chambres particulières. 
La visite se poursuivait sans incident 
Soudain, comme ir surveillante venait 

de pénétrer dans la ehambre 27, Lucie, 
qui la suivait, retint mal un cri de sur
prise 

L'occupante de cette chambre qui était 
assise sur son lit et d'un doigt machinal 
plissait et déplissait le drap blanc 
qui la recouvrait, n'était autre que Mi
chéle Béchard. 

Tout de suit* la jeune (lue avait re
connu le cou délicat, les épaules ron
des, la tête charmante couronnée de 
boucles blondes. 

Mais ce qu'elle ne retrouvait pas, c'é
tait le regard ou plutôt l'expression du 
regard de sa belle-mëre 

Le N" 27 aval* bien les grands et beaux 
yeux bleus de la femme du coulissier, 
mais Us semblaient vides, morts, indif
férents et incompréhensifs. 

Au petit cri poussé par Lucie, la ma
lade avait tourné la tête. 

Elle dévisagea les arrivantes sans rien 
changer â l'expression morne de son vi
sage. 

Sûrement eUe n'avait pas reconnu sa 
beUe-fUle 

— Qu'est-ce que vous avez, mademol-
seUe Lucie ? demanda la surveulante 
qui avait entendu l'exclamation et ne se 
l'expliquait pas. 

— J'ai glisse, répondit la jeune tUle. 
Je me suis fait mal A la cheville. Ces 
semeUes de crêpe sont dangereuses, dé
cidément C'était bon lA-bas a l'Ormoye. 
mais, ici, U faudra que j'y renonce 

En prononçant le nom de la propriété 
des Béchard, eUe avait fixé Michèle, 
cherchant a surprendre un éclair de sou
venir sur les traits de la jeune femme 

Mais, impassible, la malade continuait 
A jouer vec son drap. 

— Alors, qu'est-ce que cest, ici f de
manda l'externe d'un ton très naturel 

— C'est le cas d'amnésie dont je vous 
ai parle, mademoiselle Lucie. 

— Ab i oui, très bien 
Sans savoir exactement pourquoi, ins

tinctivement, la jeune fille avait décidé 
de se taire et de ne rien dire, Jusqu'à 

nouvel ordre, de ce qu'eue savait sur 
cette mystérieuse malade. 

EUe avait décroche la pancarte, pen
due a la tête du lit, et attentivement 
prenait connaissance des observations 
qui y étaient consignées. 

— Mais cela va très bien, conclut-
elle Pas de température, les ecorchures 
sont toutes guéries, on ne neut rien dé
sirer de plus 

Michèle continuait a s'occuper de l'ar
rangement de son lit. 

EUe paraissait tout a fait étrangère 
a ce qui se passait A côté d'eUe. 

L'infirmière, en lui touchant le oras, 
attira son attention. 

— MademoiseUe Lucie est l'externe qui 
va s'occuper de vous, maintenant. C'est 
eUe qui vous soignera. 

— Soignera., répéta Michèle incom-
préhensive. 

— Oui, cest elle qui vous verra tous 
les jours, et qui ordonnera les remèdes 
que vous devrez prendre. C'est elle qui 
dira quand vous pourrez vous lever, 
marcher... 

— Lever., marcher., ab I oui I pour, 
aller voir Marcel... 

En moins d'un instant le visage pétri
fié de tout A l'heure revivait et expri
mait enfin autre chose qu'une indiffé
rente lassitude 

— Mais oui approuva Lucie, c'est mol 
qui déciderai de tout cela ; J'espère que 
vous serez docile, que vous m'obéires j 
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